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La petite boule verte. 

 

Une petite tige, se tenant bien droite, portait un lourd fardeau, 

Se trouvant tout en haut, le long de sa colonne verte, au-dessus de son dos 

Reposait cette boule verte, aussi poilue qu’un manteau. 

 

Celle-ci qui n’attend que le printemps, 

Plus précisément, elle attend les gens, petits ou grands, 

Se balançant au gré du vent en rêvant, 

Ou émergeant des herbes fougueuses au milieu des champs. 

 

Où elle semblait sourire, 

A la vue d’un enfant qui ne cessait pas de courir. 

Il finit par tressaillir, à la vue de ce mystérieux bourgeon, qu’il n’osait pas 

cueillir. 

 

Il el regarda, un instant, passible, 

Mais finit par l’arracher de l’endroit où il était né. 

Il s’assit à une table, 

Pour pouvoir mieux l’observer. 

 

Pourquoi fallait-il attendre qu’il enlève sa coquille ? 

Il força donc la nature, celui qui ne l’a jamais fait ment, 

En enlevant sa parure, pour enfin découvrir son cœur rouge qui scintille, 

De pétales vifs, comme tachés de sang. 



 

Qu’il déploya délicatement, 

Laissant découvrir ses protégés en son cœur, 

Des graines incolores, qui pourront à leur tour aisément 

Se métamorphoser à toute heure. 

 

Elle finira sûrement ses jours dans un bocal d’eau, 

Ou posée sur une table bien animée, 

Peut-être sur un bateau, 

Ou bien dans un herbier, où elle possédera l’immortalité. 

 

Pourquoi n’avait-il point attendu ? 

Car peu importe quel être, 

La vie vaut le coup d’être vécue. 

 

(Pour tous ceux qui ont déjà ouvert un coquelicot) 


